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« Jésus leur dit : Ils n’ont pas besoin de s’en aller ; donnez-leur vous-mêmes à manger. »
(Matthieu 14,16)

Introduction : Un miracle toujours actuel

Dans un monde marqué par la rareté, l’égoïsme et la compétition pour les ressources, le récit
évangélique de la multiplication des pains et des poissons brille comme un phare
inextinguible d’espérance. Beaucoup s’en souviennent vaguement comme d’une histoire de
catéchisme, une sorte d’anecdote pieuse. Mais derrière ce miracle, rapporté dans les quatre
Évangiles, se cache un message théologique profond, une pédagogie spirituelle et
une clé pastorale d’une puissance immense. Ce miracle n’est pas simplement une
histoire du passé : c’est une prophétie vivante pour notre présent.

Le fait en soi : que s’est-il passé ?

L’épisode principal est raconté en Matthieu 14,13-21 ; Marc 6,30-44 ; Luc 9,10-17 et Jean
6,1-15. Jésus se retire avec ses disciples, mais la foule le suit. Ils ont faim. Il y a cinq mille
hommes, sans compter les femmes et les enfants. On ne trouve que cinq pains d’orge et
deux poissons.

Jésus prend le pain, lève les yeux vers le ciel, le bénit, le rompt et le donne aux
disciples pour qu’ils le distribuent. Tous mangent. Tous sont rassasiés. Douze
corbeilles restent.

Ce geste — bénir, rompre, donner — sera une anticipation explicite de l’Eucharistie.
Mais avant de courir vers la liturgie, il faut s’arrêter sur le contexte et le contenu.

Une deuxième multiplication : y a-t-il eu deux miracles ?

Oui. Beaucoup ne le savent pas, mais il y a deux multiplications des pains rapportées
dans les Évangiles.

La première (Matthieu 14,13-21 ; Marc 6,30-44 ; Luc 9,10-17 ; Jean 6,1-15) parle de
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cinq pains, deux poissons et cinq mille hommes.
La seconde (Matthieu 15,32-39 ; Marc 8,1-10) évoque sept pains, quelques petits
poissons et quatre mille hommes.

Les deux sont racontées de manière similaire, mais avec des détails distincts. Le plus
intéressant est que Jésus Lui-même fait référence à ces deux multiplications comme
à des faits séparés, lorsqu’il interroge les disciples :

« Ne vous souvenez-vous pas des cinq pains pour les cinq mille hommes, et combien de
paniers vous avez emportés ? Ni des sept pains pour les quatre mille, et combien de
corbeilles vous avez emportées ? » (Matthieu 16,9-10)

Cela démontre qu’il ne s’agit pas d’une duplication littéraire, mais de deux signes
délibérés et distincts, qui méritent une lecture attentive.

Lecture théologique : Le Royaume commence quand le pain est rompu

Dans les deux miracles, nous découvrons la pédagogie du Royaume :

1. Une compassion qui voit et agit

Jésus voit la foule, « il fut ému de compassion pour eux » (Mc 6,34). Le terme grec utilisé,
splagchnizomai, implique une émotion profonde, viscérale. Dieu n’est pas indifférent à la
faim de l’homme, ni à sa fragilité. Ici se brise l’image d’un Dieu lointain : Il se penche,
s’arrête, et nourrit.

2. La logique du don, non de l’accumulation

La question des apôtres : « Où achèterons-nous des pains pour qu’ils aient à manger ? » (Jn
6,5) révèle une mentalité humaine : tout passe par le commerce. Mais Jésus n’achète pas,
Il donne. L’économie du Royaume ne repose pas sur la transaction, mais sur la gratuité.

3. La coopération humaine : un enfant et les disciples

Dieu n’agit pas sans nous. Dans la première multiplication, un enfant offre le peu qu’il a
(Jn 6,9). Dans les deux récits, les disciples distribuent le pain. Il ne suffit pas que Jésus
accomplisse le miracle : il faut une offrande initiale (même si elle semble insuffisante) et
une disponibilité au service. Cela interpelle directement la vie des croyants : qu’est-ce
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que je suis prêt à donner, même si cela me paraît peu ?

4. Une satisfaction complète et des restes en abondance

La multiplication ne produit pas « juste ce qu’il faut » : elle produit l’abondance. Douze
corbeilles dans la première, sept dans la seconde, symboles de plénitude (les douze
tribus d’Israël, les sept jours de la création). En Christ, la générosité de Dieu déborde. Ce
n’est pas un pain “fonctionnel”, mais “sacramentel” : il rassasie et donne sens.

Anticipation de l’Eucharistie : « Il prit, bénit, rompit et donna »

Les quatre verbes utilisés dans le miracle sont identiques à ceux de l’institution eucharistique
(cf. Mt 26,26). La multiplication est une catéchèse eucharistique voilée. Le pain rompu
est le signe visible de l’amour invisible de Dieu. En effet, dans l’Évangile de Jean,
l’institution eucharistique au cours de la dernière Cène est absente, car elle a déjà
été profondément développée dans ce miracle.

Jésus dit : « Moi, je suis le pain vivant descendu du ciel ; si quelqu’un mange de ce pain, il
vivra pour toujours » (Jn 6,51). Le miracle ne vise pas seulement la faim physique : c’est un
signe de la faim spirituelle, que seul le Christ peut combler.

Dimension pastorale : Que signifie ce miracle aujourd’hui ?

Nous vivons dans un monde où :

Des millions de personnes ne mangent pas chaque jour.
D’autres millions jettent de la nourriture à la poubelle.
Les richesses sont accumulées alors que la pauvreté est vue comme un échec
personnel.

Le miracle des pains et des poissons nous interpelle en tant que communauté
chrétienne. Ce n’est pas seulement un acte liturgique : c’est un mode de vie, une
économie du partage, une théologie du don gratuit.
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Questions que l’on peut se poser en tant que chrétien :

Que fais-je avec ce que je possède ?
Est-ce que je partage mon temps, mon argent, ma nourriture, ma foi ?
Suis-je attentif aux besoins des autres ou seulement à mon confort ?
Est-ce que je me sens responsable de nourrir, matériellement et spirituellement, ceux
qui m’entourent ?

Le pape François l’exprime avec force dans Evangelii Gaudium :

« Ne pas partager avec les pauvres ce que l’on possède, c’est leur
voler et leur ôter la vie. » (EG 57)

Application pratique : Vivre le miracle aujourd’hui

Retrouver le sens du don au quotidien1.
Apporter à manger à celui qui en a besoin.
Donner du temps à ceux qui sont seuls.
Ne pas vivre dans l’accumulation, mais dans la redistribution.

Être comme l’enfant de l’Évangile2.
Ne pas attendre d’avoir “beaucoup” pour donner.
Offrir le peu que l’on a, en sachant qu’entre les mains du Christ, cela se
multiplie.

Célébrer l’Eucharistie en conscience3.
Non comme un rite isolé, mais comme l’expression d’un miracle qui doit continuer
hors du temple.

Éduquer à une spiritualité du partage4.
Enseigner aux enfants que l’important n’est pas d’avoir, mais de donner.
Transformer les paroisses en communautés de pain partagé, et non en simples
lieux de discours.
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Conclusion : « Donnez-leur vous-mêmes à manger »

La phrase de Jésus aux disciples est directe, incisive, bouleversante. « Donnez-leur vous-
mêmes à manger. » Ce n’est pas une suggestion. C’est un ordre. Le Christ continue à
rompre le pain, mais il le fait à travers nos mains.

Le miracle de la multiplication ne s’est pas terminé en Galilée. Il se poursuit chaque jour,
lorsqu’un chrétien dit “oui” à l’autre, lorsqu’une famille ouvre sa maison, lorsqu’une paroisse
devient un refuge pour les pauvres, lorsque le pain eucharistique devient une vie partagée.

Le monde ne souffre pas seulement de la faim physique. Il souffre de faim de justice,
d’amour, de Dieu. Et seul un chrétien qui a appris à rompre son pain comme le Christ
peut vraiment dire : “Jésus est vivant et nourrit le monde.”

Paroles finales pour méditer

« Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. » (Matthieu 5,7)

Que notre vie soit une multiplication continue de biens, de temps et d’amour, remis
entre les mains de Jésus. Car en Lui, le peu devient abondance, et la générosité
devient miracle.


